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V A R 1 E T t S un dîsepurs a, prédoncer, et vou; corppredez qu'avecbv
- - - 1 rhube de *cebhau, on d'euftezara' pas le buinreo.

LERhMEDECERVAU!'-Alor-, d'est fort désaréble, r o

Lý RHU IE E ERVAU!.1-Qu'>etce qu'il fautfar, Bbassîeu'r, pour bon ribe
de crrbeau 7

Il e:.t unî mal horr hIe, uin tna' qui eix que'qu2s inst-ins, -Pour votre coriza ?
foit de l'homime le ffluý s9piritu2l une bul&e et un idiot ; je4l -C] Bosieuf, on b'avait dit de 1 -,iller de l'eau de

fait hot i illenie!:t soiilli i. et rend en méîîe lemns pirfaý- 1 -Coa nest Pal mtauvais.
teineuttit-licu;e. LI iijeu:îte limiîn'îîe est ohrgé d'attendre ji Ça d'et pasà beauvais j?en mi fl trois Permo et
la nuit' dlans titi jairditi, titi etitret;en lon2i!teiii désiré ci i .a de va pas bi.eùx.- Qu'est-ce qu'il faut fitire, Bouissar?

d.ran'J. Tut c qu l''nture n'~e àla pus oue, ~ -11 faut ec%.ayer d'une funxigueiîon.
.la plus poelique rêverie, Inî litite monte à travers le5 nrltre!- t -El ça bc guèri-.a-t-ilg
les rteiitits ex~halentî de suaves oduurs. Il entend de:s C'est prîs-ible.
lia legers et les frôlement d'une robe, ctrst elle, son 1oeur 'CObeflt ?$s*.Titt pet

1t,~ 1 fot (11111, ,sme qn.-lvn'r-omprp SÙ î.otriiie pourj -Nnjonsieur.
i-,ipper. lEntfifi, il poturra, donc lui dîire~ tout ce qu'elle l -Et vous d'avez pas d'utre boyen ?

lui a insipiré dZ-p..i-4 qit'il la connait; il va lui révéler toui; -Des bains de 1ued:
ce tiésor I*amour qu'il a aunlzss" dans on àâme, et les pre- Ab -Ah et ça Ife guérira-l-?
xniprs miots qu'il prunontce :,ont ceux-. i: . h ! baamei --Peut-êtrî', <l'aUteurs, ça uî'et jamuîii bien long, at-'
cobc Je rous ale. t±entiez que ça se pusse,

Le ina lieu -e,*x s'est eiîrh umé à attendre sous les arbree. t Et le malade s:'en va persuadé que les médécins, corn-
Vui autre a pron..nce, 'n discoîurs en public, lin toast à MI? certaini. parrains de comlaissncr, tesotit coftentétt

p.~ter"an ti, îeltn ptîiîiq*;il epèe on o.at'de donner un nousait rhume Jele rveau, sans te soucier
l';îv.inct ci 1'nî~ avec effroi dire: &.iksr: tia e ce Qu*i deviendrait à l'avenir.

dss oiutde. dans sudi inienition poirio.l.quc, ou je Q9i'îi_ sont très forts *sur la lèpre qu'n n'a plus, et
deuatde la bal (leu tyrdnus. usrapseq'nrapas 3mais qu"ils ne savent rien sur les,

Commuent faire? Son diseour> li a r.où'é bien di mal! rhumes doccerveau zuf lesteo ýs aux p;eds.
et f'raiî t-ièt! ' cou-) - ùr on le irueti -it dane leijo rns!;j- A.BNS àt
il il trouîver Un ilied ecin.

-3os:icur, il f4ut que vouï be rendiez un grand 3er- u !C A E
_1i ÈM CR.F

-Vo!:atirsMonsur.si cela dépend de moi-
-J'îilie à< le croire, Monisieur-, j'ai ud' affreux rhuk 'Jne qterelle'Meà~tv&'i.i d~roit *,&e préséawé &aâuei

dc cerbcoiz. sur lt*s banrs 'de la police coreetiomneMie un nonm"
Ah ! ah ! 'w coiiza; Beti'ard, sîuir
-Uin rhîîhc de cerbeau. Un monsieur *e présente devant lA ;ribunal et «xpomu
-ou::i, eiaîende bien. C-'eZst ce que nons ap;-eon-. unx en ces terîux's les miitfu1l de lIn plainteu

corîza. Le malade esi flatté de voir que la t-cience sn Dans les premiers jomr ilu.moia de j.invier dezaier,
eC.Ctîpâ .- SC7 "spécilemnent de Zzon mz-t ptur lui donner je rroggnais-tran .uillemxent mrn- dom~icile;a-ti v.

tun tcvti inconnu du vulg 'ire; il se voit davance guéri. r on 10 heures dtu eo;r. Arrivé rue de la Fcr.onnenie4 i
-Bnt&eur, d- st que, pour ud' a 1 vizai, e, le suis hein- !pe-u près à la h.umteur du Palier des Halle. deux htim-

bre 'un 44hkr. et il d'y a pas boye» d'y banquer. mes oui veniai.ent dansa la directioro " ocý i m birrèmst
-Crla n'em*pêche pa* c'e rnnesu!emora. ]et 'at- le chrinin. Le troftoir est fort étroit danc cette. patie

mens vous jvuraitsont moins s3voureus. I de lit ne de la ?erronneria ét il était tintiremne'nt oricupe
-ron--u. .i1?PM ~ vî s -le-ucnt de bneger..... -. a 1 Par Ite dleux pi:n.j'étais ni peu ,roruspf' et nue

be fra.: .:n, jd 3u- -'vzn - i -i,-:u c*t-t que j'%i -top&a*:e pa: d'abird a me . ng r pour lTiir Itijer


